
 Ce n’est pas une petite affaire, vous savez! Ouvrez bien vos oreilles, écarquillez bien vos yeux, je 
vais vous raconter une histoire d’une amitié, peu banale entre la Baie et moi. 

Moi, vous savez, peu m’importe de ne pas aller là-bas en excursion au Cap Gris Nez, encore 
moins en Angleterre, qu’est-ce que j’irais y faire ? 

Moi, c’est ici que je suis bien près de notre Baie, ma Baie à moi…

Qu’est-ce que tu m’as fait, peut-être bien que tu m’as complètement chamboulée, j’ai passé tu es 
ma confidente quand mon cœur est brisé ou bien qu’il bat à toute allure, quand il est amoureux.

En vérité, tu peux tout entendre de moi. Depuis que je suis toute petite, tu fais partie de moi. 
Cherches pas, tu es dans mon cœur, je t’aime tout simplement. S’il t’arrivait de disparaître, que je 
ne te vois plus un de ces quatre matins et bien je n’arrêterais plus de pleurer, mon cœur serait très 
triste, peut-être que je ne m’en remettrais jamais. Que cherches-tu ? Tu es à moi, un petit peu, 
beaucoup, passionnément. Je ressens même de la jalousie, puisque tu as une quantité 
d’amoureux : les promeneurs, les peintres, les conteurs d’histoires, les pêcheurs, les chasseurs, 
ça me rend même malade, je suis démontée complètement en voyant cette horde de gens qui te 
courtisent !..

Devines ? je n’ai pas envie du tout de te partager avec les autres, tous ceux qui viennent 
d’ailleurs. J’espère que pour eux c’est tout juste une passade, parce que ils ont entendu parler de 
toi dans le poste, ils veulent venir te voir et se rendre compte sur place de ta beauté. Voyez-vous 
cela « une des plus belles baies du monde » Ils vont venir une, deux fois, puis ils te feront une 
infidélité. Ils descendront plus bas, bien plus bas, il fileront vers le midi. Quant à moi, tu peux me 
croire, ce n’est pas du tout pareil, mon amour est fidèle parce que c’est une grande histoire entre 
nous et puis ça dure, en fait une belle histoire qui ne finirait jamais !…

Toute petite, nous traversions la Somme avec mon grand-père Émile dit « Chaillot » dans sa petite 
barque.

 Dans ce temps-là, c’était possible d’aller à quelques uns en famille ou avec des amis pour aller 
au Crotoy ou aller à la chasse tout seul. Les habitants du coin connaissent la Baie comme leurs 
poches, les cours d’eau « rios », les petites criques, ils connaissent les endroits où il faut passer 
et surtout les heures des marées, pour ne pas être pris par la mer. Maintenant ce n’est plus 
possible, il y a trop de monde qui ne sait pas par où il faut passer. Les gens sont imprudents de 
ce fait ils doivent être accompagnés par des guides qui connaissent bien la nature et la Baie.

L’été, nous allions en bande, avec mon autre grand-père Gaston, et puis les « baigneurs » du 
Nord-Pas-de-Calais qui venaient en vacances en location un mois dans la maison de ma grand-
mère Claire, avec les vacanciers, nous traversions la Baie pour aller au Crotoy.

Tu peux pas savoir quand le soleil se lève le matin comme c’est beau ! le ciel est coloré de rose 
entrelacé avec de l’oranger pâle.

Au soleil couchant les mouettes sont argentées et le soleil descendant est tout rouge. 

Avec le label d’une des plus belles Baies du monde qui t’as été décerné c’est inquiétant, nous 
allons être prisonniers de la beauté de notre baie. 

Du Hourdel en passant par le Crotoy, nous arrivons à Saint Valery, tous ces paysages sont dans 
mon cœur, ils sont à moi à nous gens d’ici ; c’est notre Baie, la plus belle de toutes.


